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Lutte globale contre
le ha rcèlement
scolaire

• Le ha rcèlement a pris
une ampleur inédite
avec les réseaux sociaux.

• L'athénée d'Esneux,
pour le déjouer, travaille
sur différents plans.

• L'école donne aussi
des conseils aux parents.

Reportage Bosco d'Otreppe

Le bureau est cerné de toutes parts. La pe-
tite pièce lumineuse dans laquelle Lau-
rence Gubbels reçoit les élèves qui vien-
nent frapper il sa porte résonne des classes
qui l'entourent. Et ce n'est pas anodin. La

conseillère en accrochage scolaire de l'athénée
royal d'Esneux entend être au cœur de la vie de
l'école. Dix-huit heures par semaine, elle ac-
cueille les élèves qui éprouvent des difficultés, et
elle coordonne la fbnllation des enseignants qui
gèrent llne heure hebdomadaire de vivre ensem-
ble dans les classes de première secondaire.
Son poste, Brigitte Lincé, la préfète des études

de l'athénée, a pu l'organiser en 2016 grâce à
deux appels à projets auxquels l'établissement a
répondu. "c'est en discernant son utilité que nous
avons décidé, au-delà de cet appel il pl'Ojets, de lui
permettre de perdurer dans le temps."

Au cœur de l'école
À l'athénée, la conseillère en accrochage sco-

laire est devenue l'une des personnalités centra-
les vers laquelle des élèves se tournent et qu'elle
renvoie à son tour, quand la nécessité l'inlpose,
vers des éducateurs, des titulaires ou des psycho-
logues.
Un des cœurs de sa mission demeure la lutte

contre le harcèlement et le cyberharcèlement
"dont l'enjeu, insiste-t-elle, est important."
Cette lutte, et c'est pour cela qu'elle souhaite

être au cœur de l'école, ne peut pas faire l'objet
d'Un travail spécillque. précise-t-elle dans la fou-
lée. C'est en favorisant avant tout un bon climat
scolaire, en encourageant de bonnes relations en-
tre élèves, avec les enseignants ou avec les parents
que l'on déjoue ce fléau, souligne-t-elle en subs-
tance. Lecombat est donc avant tout global.
Depuis l'Université de Paix à Namur, Alexandre

Castanheira ne dit pas autre chose. Avec son
ASBL,il a formé et accompagné une cinquantaine
d'écoles en trois ans. "La plupart des cas de cyber-
harcèlement auquel nous raisons race
touchent des élèlles qui étaient de.;jàen 3S 0/0
"dation en dehors des réseaux so- /'(
ciaux. C'est donc en trallaillant SUl'
des bonnes relations entre élèves que
l'on diminue les ,'isques de tensions,
de conflit~ et de harcèlement. "

de jeunes concernés
par le harcèlement. que

ce soit en tant que harceleurs,
victimes ou témoins,.

L'effet cockpit
Le harcèlement - tous trois le dé-

finissent de la sorte - est un conflit répété dans la
durée entre une personne ou un groupe d'une
part, et une victime d'autre part qui ne parvient
pas à se défendre et est soumis à un
rapport de force physique, verbal
ou psychologique. La soumission
est telle que cette personne ne voit
pas conmlent s'en sortir, se sent
dans une véritable impasse, jusqu'à
parfois se murer dans le silence,
ayant peur des retombées que
pourrait causer sa parole. "La pire
des choses, c'est le silence des témoins
ou des victimes qui ont peul' que s'ils
parlent ce sem pire, sans que rien lU.'

soit "ésolu ", explique Laurence
Gubbels.

Pourtant, "cephénomène a toujours
existé. Il y a toujours eu des têtes de
TUrcs", explique Brigitte Lincé. Et
cela particulièrement durant l'adolescence, cette
période où la nornle fait loi, et durant laquelle ce-
lui qui en déroge est rapidement épinglé. Cette

"LaRire des choses,
c est le silence

des témoins ou
des victimes qui
ont peur que, s'ils
parlent, ce ser~

pIre, sans que rlen
ne soit resolu."
Laurence Gubbels

Conse'lIére en accrochage
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période de construction identitaire voit égale-
ment la question de l'image de soi prendre une
place importante.

Mais si le harcèlement a donc toujours existé, il
trouve avec les réseaux sociaux et Internet une

caisse de résonance inédite.
Aujourd'hui, on évalue d'ailleurs
à 35 'X. le nombre de jeunes, parti-
culièrement en début du secon-
daire, qui sont concernés par le
harcèlement en tant que harce-
leur, victime ou témoin.

si les réseaux sociaux partici-
pent à la gravité du phénomène,
c'est parce qu'ils "engendrent un

efler cocflpit, explique Alexandre Castanheira. On
a moins d'empathie envers l'autre car on n'est pas
en contact direct avec lui". De plus, Internet donne

au harcèlement une ampleur
d'envergure. "Avant, on se disputait
à l'école puis on pouvait revenir
elleZ soi y souffler et y connaître un
moment de répit. Ce Il'est plus le cas
aujourd'hui. Devant une audience
beaucoup plus importante, I1njeune
peut être 1UH'celénuit et jour: sans
répit", s'inquiète Brigitte Lincé.

Réseaux sociaux et nuits blanches
À cela s'ajoute l'importance dé-

multipliée que l'adolescent ac-
corde à son image sous l'influence
des réseaux sociaux, mais aussi le
fait que les jeunes n'ont pas cons-
cience de ce qu'est une bonne uti-

lisation de ces réseaux. "Ne pas accepter' des inc'on-
nus comme amis, ne pas se dévoiler' en photo, cela
nous paraît évident. Ce n'est pas toujours le cas pOUl'

Briser le silence

L' athénée d'Esneux a installé des "boîtes aux
Lettres" où les élèves qui craignent de parler
directement des difficultés qu'ils rencontrent

ou observent peuvent venir déposer un mot dans la
discrétion. Avec l'Université de la Paix, Alexandre
Castanheira a accompagné, lui, la mise en place
d'une quinzaine de groupes d'écoutants. "L'initia-
tive e!>tpartie d'élèves qui constataient que les jeunes
de leuT' école se tournaient davantage vers eux que
vers des adultes. On a dOllc écrit une charte des écou·
tant,~. Ils aident et écoutent lew'S condisciples avant
d'éventuellement les rediriger vers des adultes."

Pas de smartphone dans la chambre
"Les jeunes filles se fbnt parfois abuser de manière

numérique, s'inquiète Laurence Gubbels. On leur
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eux. À 13 ans, ils n'ont pas la notion de l'intim ité. Ils
ne se l'eT/dent pas compte T/on plus de l'impact de
leurs mots, de l'humiliation et de la violence ressen-
ties pal' ceux qui les subissent publiquement, expli-
que Laurence Gubbels. Un des objectif~ est donc
aussi, dès la pl'emièr'c secondaire, de leur app1'endl'e
à bien utiliser les applications, à cotmaÎtre les para-
mèt1'es de confidentialité pal' exemple. Cal' ils ne
sont pas ,'iufIisamment armés pour utiliser de tels
outils. "

la place du smartphone
Pour aider ses 640 élèves à traverser l'adoles-

cence sans trop de dommages, l'athénée
d'Esneux est donc sur tous les fronts. Celui du cli-
mat général de l'école et des classes qui a un im-
pact direct sur le bien-être et la réussite; celui SUl'
la sensibilisation plus spécifique à l'utilisation
des réseaux socialLx; celui enfm sur la lutte con-
tre le silence qui entoure trop souvent le harcèle-
ment.
Une question y demeure cependant en sus-

pend. Que faire des smartphones à l'école dont la
présence autorisée dans la cour ne favoriserait
pas toujOUl'Sla qualité des relations'? "aT/réfléchit
à l'interdire totalement, mais une telle interdiction
est difficile à organiser", admet la préfete qui es-
saye du coup d'accompagner au mieux l'utilisa-
tion des téléphones.
Dans la cour en effet, alors que de nombreux

élèves semblent ancrés en leur écran, revient ce
vieux constat de Bernanos qui regrettait que la
civilisation moderne s'apparente à "une conspira-
tion universelle contre tOllte espèce de vie inté-
/'ieure ".Or, cette vie intérieure à cultiver apporte-
rait sans doute à son tour la capacité de résister
au harcèlement, et de se construire en dehors de
la seule inlage extérieure de soi.

demande d'envoyer des photos intimes d'elles, et elles
ne réalisent pas la dangerosité de ces démarches. Te
collseille donc allx parents d'éDiter que leur,<;enfants
aient un ordinateur ou UT! smartpllOne dans leu/'
chambre. Ils pourront répondr'e, parfois de manière
impulsive, toute la nuit. Tedis également aux parents
qui ne connaissent pas les réseaux de se former, de se
renseigne/:" "Les parents gagneraient à se former
pour communiquer' au mieux avec leurs ados, ajoute
Alexandre Castanheira. À cet âge-là on se forge une
identité davantage avec ses pairs. Elle se travaille clonc
en dehors du regard des adultes. Cephénomène est ac-
cru avec les réseaux sociaux. Le décalage entre les pa~
rents et les enfants en est parfbis d'autant plus impor-
tant. Cela rend le signalement de ,'iituatioTlSde harcè-
lement complexe; La qualité de la relation entre
parents et enfants est dOllc très importante dans lCI
prévention du harcèlement."
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